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L'EUTHANASIE PASSIVE 
DU Dr BARNARD 

PARIS (AFP) — Le profes­
seur Chr is t ian Barnard , 

universel lement connu pour 
avoir , dès 1967, realise la pre­
miere transplantation cardiaque 
jamais tentée dans le monde, a 
l'hôpital sud-africain de Groote 
Schur, lance maintenant un ap­
pel en faveur de l 'euthanasie, 
dans son dernier l ivre: «Choisir 
sa vie, choisir sa mort». 
(Editions Belfond). 

Le ch i rurg ien a f f i rme se si­
tuer «au terme de sa longue car­
rière» (35 années de prat ique) 
pour parler de la mort... C'est-à-
d i re , selon lu i , de la vie dont la 
mort n'est que le terme, et ce 
dans une période ou, rappel le-1-
i l , le savoir medical a progressé 
à pas de géant. Pour le profes­
seur Barnard, en effet, le méde­
cin n'a pas pour tâche ultime de 
vaincre la mort mais de ralentir 
son processus, essentiellement 
biologique, et d'assurer à ses 
patients la possibilité de vivre au 
maximum de leurs capacités. 

«Ce sont les vivants qui, règle 
générale, redoutent la mort, pas 
les mourants»., assure ce méde­
cin qui puise dans s e s souvenirs 
pour relater cette «expérience 
terr ib lement sol i taire» dont la 
fin est aussi mal précisée jur id i ­
quement que médicalement: 
«On meurt seulement quand un 
médecin en décide», assure le 
professeur Barnard. Les syndro­
mes cliniques de la mort peuvent 
être classiques: absence de 
pouls, de respiration, fin de l'ac­
tivité cérébrale. Mais lors d'une 
t ransplantat ion cardiaque, le 
chirurgien ne se sert-il pas d'un 
coeur v ivant prélevé sur un or­
ganisme mort? 

Pour le chirurgien, le bon sens 
devra i t être la règle: si le cer­
veau meurt (encéphalogramme 
plat, absence de réflexes, de 
réact ions), le fonctionnement 
pulmonaire et cardiaque devient 
inutile. L'inverse se produit aus­
si, notamment lors des opéra­
tions à coeur ouvert où le malade 
est maintenu en vit*, le temps de 
l'intervention, par une oxygéna­
tion mécanique de son cerveau. 
Car cet organe conditionne, et à 
lui seul, la «qualité de vie de l'in­
dividu». 

Adopter une nouvelle 
attitude face à la mort 

Face à la peur, ambiante de la 
mort, qui est souvent le fait des 
proches du malade, le profes­
seur Barnard souhaite que les 
Occidentaux reviennent à des 
att i tudes tradi t ionnel les mais 
abandonnées peut-être à la hâte: 
les «rites de passage» entre la 
vie et la mort ont tous un sens 
profond et sont pratiqués par 
chaque société, puisque 
«l 'homme est une créature de 
rituel». La religion reste la seule 
réponse donnée par l 'homme 
face à la mort, souligne le méde­

cin, qui regrette à ce propos l'in­
dividualisme croissant des socié­
tés développées, l'abandon du 
cérémonial des funérai l les ou 
des c imet ières, qui avait pour 
but de sécuriser, de faire accep­
ter la mort par la société. 

Pour le professeur Barnard , 
les conséquences médicales de 
l 'individualisme régnant sont 
immenses: I homme refuse de 
mourir en demandant l'impossi­
ble au progrès (et le troisième 
âge risque de devenir la catégo­
rie démographique la plus forte 
des pays développés, au contrai­
re du t iers monde), la mort re­
flue en masse vers l'hôpital (on 
ne meurt plus dans son lit) et les 
fami l les , contrairement aux 
malades eux mêmes, deman­
dent aux médecins de maintenir 
coûte que coûte en vie des pa­
tients diminués, à la vie végéta-
live. ou souffrant jusqu'à la per­
te de conscience. 

Faire de la mort une expérien­
ce positive, tant pour le mourant 
que pour ses proches, tel est l'ob­
j ec t i f de l 'euthanasie passive 
prônée par le docteur Bagnard. 
Hors de toute dichotomie philo­
sophique entre le bien et le mal. 

Euthanasie passive 
et active 

«Une société qui est imerai t 
n'avoir pas les moyens de pren­
dre soin des mourants aurait en 
fait bien peu de respect pour la 
vie humaine», écrit le médecin, 
pour qui les valeurs humaines ne 
sauraient se confondre avec la 
simple survie biologique, inassi­
milable à «une vie d'homme». 

Par l'euthanasie, le chirurgien 
entend une mort facile et sans 
douleur. Non une pratique acti­
ve, provenant de l'intervention 
sur un pat ient, mais un simple 
refus des actes médicaux qui 
prolongeraient artificiellement 
la vie. 

Un obstacle tradi t ionnel ce­
pendant: cette pratique est for­
mel lement exclue par le t rad i ­
t ionnel serment d 'Uippocrate 
des médecins... qui interdit éga­
lement l 'avor tement . Tout est 
question de lo i , et d'abord de 
sensibilité de l'opinion publique, 
note le professeur sud-africain, 
qui relate les diverses déf ini­
tions officielles, adoptées pour la 
mort cérébrale, devenues néces­
saires face aux problèmes posés 
par les transplantations d'orga­
nes, ou i l faut bien maintenir 
vivants, même artificiellement, 
certains organes du corps du 
donneur. 

La réalité de 
l'hôpital 

«Bien vivre, bien mourir», tel 
devient le programme minimal 
de Thumanité pour le professeur 
Barnard. Les opposants à cette 
thèse restent fermés: nul n'a le 
droit de hâter la fin d'un malade, 

même par inact ion, car l 'hom­
me, en l'occurrence le médecin, 
se prendrait alors pour Dieu. 

Mais l 'argument est presque 
théologique, assure M. Barnard, 
d'autant que le vieillissement et 
la mort restent une nécessité 
pour l'évolution, au sens biologi­
que du terme: malgré tous les 
progrès médicaux, la limite ex­
trême de la durée de la vie hu­
maine reste inchangée. 

Il souligne du reste une vérité 
connue mais hypocritement pas­
sée sous silence: l 'euthanasie 
passive est une pratique médica­
le courante dans les chambres 
d'hôpi tal où des agonisants v i ­
vent leurs derniers instants. 
Mieux, assure le chi rurg ien, 
chaque médecin sait dans son 
for intérieur, quelle que soit l'o­
pinion qu'i l défend en public, que 
l 'euthanasie constitue le seul 
recours possible pour certains 
cas désespérés. «Voilà de lon­
gues années que je pratique l'eu­
thanasie passive et je le revendi­
que hautement», assure le pro­
fesseur Barnard. 

Une euthanasie médicale 
et collective 

Un autre problème se pose 
aussitôt: pourquoi ne pas consi­
dérer alors comme «perdu» un 
patient dont les fonctions céré­
brales sont i r rémédiablement 
atteintes, ou qui est incurable et 
agonisant? Interrompre les ap­
parei ls de réanimat ion quand 
ceux-ci sont devenus inut i les, 
quand l'inconscience est totale, 
prolongée, i r révers ib le , est un 
acte médica l , non un meurt re, 
estime M. Barnard . Pour lu i . 
quand un malade est irrémédia­
blement perdu, il est en droit de 
mour i r paisiblement et sans 
souffrance, car celle-ci 
«n'anoblit pas». 

Pour le praticien sud-africain, 
le danger ne réside pas dans les 
droits que l'on accorde, mais 
dans les abus que l'on pourrai t 
commettre au nom de ces droits. 
D'où l 'obl igat ion de ne jamais 
agir seul et de répondre de ses 
actes, car le médecin n'oublie 
pas, loin des passions de l 'opi­
nion publique, que le Conseil de 
l'Ordre, organisme composé de 
médecins chargés de faire res­
pecter les règles de la profession 
médicale, propre à chaque pays, 
reste prompt à sanctionner tout 
manquement grave à la déonto­
logie. 

Le progrès par 
la recherche 

L'auteur raconte aussi plu­
sieurs opérations cardio-vaseu-
laires qu'i l a dirigées et qui ont 
été des échecs, sanctionnés par 
la mort des patients, simplement 
parce que Ton ne pouvait plus 
r ien tenter. Euthanasie de fait 

Une centrale solaire européenne 
HAMBOURG (DaD) — 
Produire de l'énergie à par­

tir de la lumière du jour au 
moyen de photopiles: il s'agit de 
bien plus qu'une vision pour les 
experts du groupe allemand 
AEG (construction électrique). 
Ses chercheurs et techniciens 
sont en train d'expérimenter à 
grande échelle les systèmes déjà 
utilisés dans la conquête spatiale 
pour convertir directement le 
rayonnement solaire en courant 
continu. Avec le soutien finan­
cier de la Communauté euro­
péenne et du gouvernement fé­
déral de Bonn ils érigent sur l'île 
de Pellworm, en mer du Nord, la 
plus grande installation de ce 
genre au monde. D'une puissan­
ce de 300 kilowatts elle fournira 
chaque année du courant électri­
que d'une valeur de 150,000 
marks. 

Dans l'usine AEG de Wedel 
(près de Hambourg) les spécia­
listes ont rassemblé un capital 
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de connaissances en tant que 
fournisseurs de photopiles pour 
les entreprises spatiales alle­
mandes, européennes et améri­
caines. Leurs cellules solaires au 
silicium peuvent théoriquement 
engendrer de l'électricité en 
n'importe quelle quantité et 
dans n'importe quelle intensité. 
Mais leur puissance dépend de 
l'intensité lumineuse: sous un 
soleil radieux un mètre carré de 
panneau solaire donne un kilo­
watt de courant, par temps cou­
vert tout au plus 100 watts. En 
outrée la fabrication des photopi­
les au silicium était jusqu'à pré­
sent si onéreuse qu'une utilisa­
tion à grande échelle de la con­
version photovoltaïque n'entrait 
pas en ligne de compte. 

L'équipe AEG est toutefois 
convaincue que les coûts du kilo­
watt installé pourront être rame­
nés à 5,000 marks — dans les 
dernières années, ils ont déjà été 
sérieusement réduits, passant de 
500,000 à 20,000 marks. Si le nou-
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vel objectif est atteint dans 
cinq ans, cela représenterait une 
baisse de 99% en dix ans (1975/ 
1985). 

D'ici là AEG aura encore amé­
lioré ses processus de fabrica­
tion. Aujourd'hui déjà les rac­
cords entre les photopiles d'un 
même panneau sont soudés auto­
matiquement. D'autres entrepri­
ses en sont encore au soudage à 
la main. Les ingénieurs d'AEG 
pensent aussi être bientôt en 
mesure de fabriquer les cellules 
elles-mêmes à bien meilleur 
compte. 

Le projet pilote de Pellworm 
doit coûter 12 millions de marks. 
S'il fait ses preuves, les réalisa­
tions analogues ne coûteront par 
la suite que deux millions de 
marks au maximum. AEG s'est 
livrée au petit calcul suivant: 
l'ensemble des besoins de l'Alle­
magne fédérale en électricité 
pourraient être couverts par des 
panneaux de photopiles courant 
1% de la superficie du pays. 
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Le professeur Christian Barnard, auteur du livre «Choisir sa vie, choisir sa mort» et sa jeune 
femme Barbara. 

ou manque» de moyens: le méde­
cin, impuissant devant certains 
phénomènes de rejet, se révèle 
alors chercheur après s e s pre­
mières transplantations, le pro­
fesseur Barnard mettra patiem­
ment au point la technique du 
«doublage», ou jumelage» cardia 
que. 

La société n'a pas à s'achar­

ner sur l e s m é d e c i n s pour l e s 
juger, soul igne le chirurgien: la 
mort est parfois une «raison d 'E­
tat», si Ton se rappelle les inter­
m i n a b l e s agonies du général 
F r a n c o , du m a r é c h a l T i to . D e s 
criminels sont executes, guilloti­
nés ou électrocutés, à grand ren­
fort de lo i s ei de procédures; 
l ' avortement s u p p r i m e des mil 

liers de naissances déjà pro 
graminées, rappelle aussi le 
praticien sud-africain, pour qui 
le suicide est «un des droits im­
prescriptibles de l'individu». Et 
d e c i ter le mot d'un de s e s pa­
tients, en t ra in d e mour i r : «Ce 
n'est pas la mort qui est l'enne­
mie, docteur, c'est l'inhumani­
té». A chacun d'en juger 
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Tous les oeufs st> ressemblent 
Et pourtant, il y en a qui viennent de 
tout près de chez nous, d'uutres de 
loin...même de trop loin. 
Certains oeufs ont donc meilleure 
chance que d'autres d'être frais. 
Pour être bien certain que les oeufs 
que vous choisissez viennent de chez 
nous, donc qu'ils sont frais, recher­
chez le sigle Québec Oeuf. 

j à 0 j \ S • T U Collaboration 
Èi^^ r \ ^% Agriculture, Pêcheries 

1 àtV W; r M et Alimentation 
^ • 1 k J I H i i^K.-»r 

Collaboration: 
Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation 
Québec 

1 > 



I 2 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 29 AVRIL 198) 

POLLUTION INTERNATIONALE 

Le Canada évoque un précédent judiciaire 
V A N C O U V E R — 

( P C ) — L o r s 

qu ' i l s s'interrogent 
sur les problèmes des 
responsabilités Inter 

VIC P A R S O N S 

nationales d a n s le 
d o m a i n e de la poilu 
tion. les hommes poil 
tiques canadiens ne se 
font pas faute de rap 
pe le r un précédent 
vieux d'un demi sie 

c l e , réglé en faveur 
des Etats-Unis. 

E s t i m a n t que la 
moitié des pluies aci­
des qui s'abattent sur 
le Canada provien­
nent d e s Eta ts -Unis . 
O t t a w a r e c l a m e à 
grands cr is l ' a i de de 
Washington pour ten 
ter de neut ra l i se r ce 
problème qui tue Ion 
tement toute v ie dans 
les lacs de l'Est cana­

dien. 
Or, le jugement 

rendu il y a de nom 
breuses années dans 
le cas dune raffinerie 
de zinc de T r a i l , en 
C o l o m b i e - Br i tanni ­
que, s i l avait semé la 
cons terna t ion au 
Canada à l'époque, 
dev ien t aujourd'hui 
un argument de 
p o i d s 

Des fumées char­

gées d'acide sulphuri-
q u e , d a n s les années 

20 et au debut des 
années 30, s ' échap­
paient de la raffinerie 
de T r a i l et p r o g r e s ­
saient en a\ ctl du fleu­
ve Columbia ve r s la 
frontière américaine, 
a J(> kilometres de dis­
tance seulement. Cet­
te pollution avait sou-
lex é de nombreuses 
plaintes chez les agri­

cul teurs a m é r i c a i n s 
de l 'Etat de Washing­
ton. 

P a r suite des plain­
tes a m é r i c a i n e s , la 
Consolidated Mining 
and Smelting (au­
jourd 'hu i Cominco) 
dut v e r s e r $10 mil ­
lions pour rédu i re la 
pol lut ion p rovenan t 
de son usine. Ultérieu­
rement, la compagnie 
mit au point un procé 

de de transformation 
des produits résiduels 
de sa r a f f i ne r i e en 
fertilisants. 

Dans de nombreux 
d iscours p rononcés 
devant des auditoires 
américains, le minis­
tre fédéral de l'Envi­
ronnement, John 
Roberts , a soulevé ce 
jugement à plusieurs 
repr i ses . Il s'est dit 
d 'accord avec la déci­

sion du tribunal inter­
national d 'arbi t rage 
qui avait résolu le 
problème en faveur 
des fermiers améri­
cains. 

Il a es t imé que le 
jugement et les déci­
sions subséquentes 
prises au Canada 
prouvent que notre 
pays, par tradition, 
prend toujours en 
considération les in-

Et quel début! Notre nouveau 
vol sans escale du matin 
comprend même le petit 
déjeuner "campagnard", 
question de vous faire 
commencer la journée du bon 
pied. 
Mais le plus beau, c'est que nos 
trois vols directs pour Détroit 
vous permettent désormais de 
faire la liaison vers plus de 
destinations Republic que 
jamais. 
Par exemple, vous pouvez 
maintenant vous rendre à San 
Diego ou encore 
Seattle/Tacoma et Portland. 
Si le Monde de Walt Disney, en 
Floride, fait partie de vos 
fantaisies, Republic vous y 

mènera, comme on vous 
mènera à Saratosa/Bradenton, 
sur ie golfe du Mexique, deux 
endroits où vous pouvez aller 
sans même changer d'avion. 
Nous vous offrons aussi un 
service amélioré vers Milwaukee, 
Minneapolis/Saint-Paul, 
Nashvil e et d'autres villes du 
Midwest. 
Alors, venez vous joindre à 
Republic, la compagnie 

aérienne qui rejoint plus de 
villes américaines que n'importe 
qui d'autre. Nos vols sans 
escale vers Détroit, ce n'est en 
effet qu'un début. 
Vers Détroit De Détroit 
Dp 7h45. direct Arr 10h35 

14M15. direct 15h45 
18h35 direct 20h05 

Dp 11h45 direct Arr 13h15 
16h35. direct 18h00 
20h15. direct 21h40 

Appelez tout simplement votre 
agent de voyages et dites-lui 
que vous voulez voyager par 
Republic. 
Renseignez-vous aussi sur nos 
tarifs économiques et nos 
forfaits-vacances AdventourMD. 
Ou appelez-nous à n'importe 
quelle heure du jour ou de la 
nuit à (514)636-3681. 
Les horaires peuvent faire l'objet de 
changements sans d'autre préavis. 

Plus de liaisons américaines que tout autre. 

ï T 

quiétudes expr imées 
par son voisin du sud. 

Dans son jugement , 
le t r ibunal ava i t sta­
tué: « E n ver tu des 
principes du droit in­
ternat ional et de la 
législation des Etats-
Unis , aucun Eta t n'a 
le droi t d 'u t i l i se r ou 
de permettre l'utilisa­
tion de son t e r r i t o i r e 
d'une façon suscepti­
ble de causer une pol­
lution par émiss ions 
de fumée à ce territoi­
re ou à un aut re . Ce 
p r inc ipe s ' app l ique 
quand la pol lut ion a 
des conséquences 
g r a v e s et que les 
d o m m a g e s sont éta­
blis de façon claire et 
évidente .» 

En 1934, dé jà , le 
Canada ava i t basé 
son a rgumen ta t i on 
sur ce j u g e m e n t en 
saisissant les autori­
tés a m é r i c a i n e s d e s 
d o m m a g e s causés 
par les émis s ions de 
bloxide de soufre pro­
venant des industries 
de Détroit et se répan­
dant dans la région de 
Windso r et le sud de 
l'Ontario. 

L e s émiss ions ma­
ximales provenant de 
Détroit excédaient en 
pourcentage, en 1934, 
celles dégagées par la 
r a f f ine r i e de T r a i l 
quelques années plus 
tôt. 

A p r è s 10 ans d'in­
terminables discours 
ce t t e p la in te a donné 
sui te , en 1971. à un 
p ro toco l e d 'en tente 
en t re les gouve rne ­
ments de l 'Ontario et 
du Michigan qui s'en­
g a g e a i e n t à co l labo­
re r à des program­
mes conjoints de lutte 
à la pollution. 

Or. le cas de T r a i l 
ava i t é té r é g l é en 11 
a ns. 

Cet te a f f a i r e ava i t 
débuté a v e c utie ex­
pansion de la raffine 
rie de zinc de T r a i l 
dont les émissions de 
fumée , en raison de 
sa si tuat ion g é o g r a ­
phique, étaient pous­
sées ve r s les Etats-
Unis, a travers la val­
lée du Columbia. 

Ce problème de pol­
lution fut rapidement 
mis on cause et les 
plaintes des fermiers 
américains donnèrent 
lieu a une enquête, en 
1928, de la C o m m i s 
sion canado -amér i -
caine de contrôle des 
eaux limitrophes. 

L'étude d é m o n t r a , 
en 1931, que que lque 
400 kilomètres carres 
du nord de l'Etat de 
Wash ing ton ava ien t 
é t é a f fec tés par les 
émissions de- bioxide 
de soufre. L e s dom­
mages furent évalues 

à $350,000, a lo r s que 
les f e rmie r s réc la ­
maient $3 millions. 

D è s 1931, C o m i n c o 
prenai t des mesures 
pour réduire ses émis­
sions de fumée du 
tiers et la commission 
r e c o m m a n d a i t que 
les ingénieurs s'acti­
vent immédiatement 
à réduire les domma­
g e s de façon à ce 
qu'ils n'affectent plus 
« d e façon app réc i a ­
b l e » les ag r i cu l t eu r s 
américains. 

P a r m i les mesu re s 
pr ises par C o m i n c o , 
on r e l è v e la m i s e en 
p l ace d 'une usine 
transformant les rési­
dus de la raffinerie en 
fer t i l i sants de haute 
qua l i t é de m a r q u e 
«Eléphant Brunei». En 
même temps, lu com­
pagn ie en t rep r i t un 
p rogramme de rajeu­
nissement des forets 
locales. Selon un res 
ponsable , « i l ex i s t e 
p r o b a b l e m e n t plus 
d'arbres et de buis­
sons dans la région de 
T r a i l , aujourd 'hui , 
qu'il n'y en avait lors 
que les p r e m i e r s co­
lons s 'y ins ta l l è ren t 
v ers 1890». Ces plan­
tations nécessitèrent 
un chaulage intensif 
d e s v o l s , cons idè res 
alors comme très hos­
tiles. Deux mi l l ions 
d'arbres furent plan­
tés en que lques dé 
cennies 

Malgré les mesures 
palliatives adoptees 
le gouvernement 
a m é r i c a i n ne s'esti­
ma pas satisfait et, en 
1933, il e x i g e a que la 
question soit déférée 
a un tribunal interna­
tional de t rois mem­
bres pres ide par Jan 
Hos t i e , un eminent 
juriste belge. 

Ce tribunal obtint 
des pouv oirs lui per­
mettant de fixer le 
montant des domma­
ges «'t de f a i r e appli­
quer les mesures pro 
cédant des faits qu'il 
mettrait à jour 

En 1938, le tribunal 
décréta à l'unanimité 
que les dommages 
inf l iges aux récoltes 
étaient de T o r d r e de 
$62,000 et de $16.000 
aux pâturages et aux 
forets. Les autres ré­
clamations lurent 
rejetées. 

Le tr ibunal se réu­
nit pour la de rn i è r e 
fois en 1941 et rejeta 
toute d e m a n d e addi­
t ionnel le de domma­
ges et in té rê t s . Il ju­
gea également que les 
t r ans fo rmat ions de 
$10 millions apportées 
à la r a f f i ne r i e de 
Trai l avaient solution­
ne en t i è r emen t le 
p r o b l è m e de pollu­
tion. 

L'alcool 
ferait du 
bien aux 
hommes 
d'âge mûr 

S O U T H K I N G ­
S T O W N , Rhode 

Island ( U P I ) — Boire 
des boissons alcooli­
sées à des fins médi­
cales n'est pas forcé­
ment contre-indiqué 
pour les hommes d'â­
ge mûr. 

Une étude de l'Uni­
vers i té du Rhode Is­
land, rendue publique 
récemment , indique 
que les hommes d'âge 
mûr qui ingurgitent 
jusqu'à cinq bières 
par jour ont moins de 
troubles de la nutri­
tion que ceux qui ne 
prennent pas une 
goutte d'alcool. 

Les chercheurs 
pensaient en vér i té 
q u ' i l s allaient obtenir 
des résultats inver­
ses, que la consom­
mation de boissons 
alcooliques pouvait 
peut-être remplacer 
certains aliments 
dans la ration alimen­
taire, et de ce fait être 
la cause d'un certain 

A 

nombre de déficien­
ces sur le plan de la 
nutrition. 

L 'étude indique au 
contraire que la con­
sommation de bois­
sons alcooliques peut 
fournir certains élé­
ments nutritifs néces­
saires comme la nia-
cine, la riboflavine et 
le phosphore, qui sont 
absents dans l 'al i­
mentation des non-
buveurs. D'autres 
études ont montré 
qu'une quantité mo­
dérée d'alcool protège 
contre les affections 

• 

coronariennes. 
Toutefois, lu derniè­

re étude précise quç 
les chercheurs ne 
renommandent pas 
pour autant aux gens 
d 'amél iorer leur ali­
mentation en buvant 
de l'alcool, mais plu­
tôt de manger les 
aliments qui convien­
nent et en quantités 
suffisantes et de boire 
de l'alcool avec modé­
ration. 
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CETTE SEMAINE, ON DANSE LE FLAMINGO 

P r 

DANSE D 
OULET 

POULETS FRAIS 
CATÉGORIE CANADA "A" 
FLAMINGO I I 
5 À 7 LB L I 

r 

LB 0 
POULET FRIT 
PANE 
SURGELÉ 
FLAMINGO 

SEAU 
900 g 

POULETS 
SURGELÉS 

CATÉGORIE CANADA "A" 
FLAMINGO 

5 A 7 LB 

CUISSES DE POULETS 
SURGELÉES 
INDIVIDUELLEMENT 
FLAMINGO 
ENVIRON 5 LB 

n 

LB 0 
POITRINES DE POULET 
SURGELÉES 
INDIVIDUELLEMENT 
FLAMINGO 
ENVIRON 5 LB n 

LB 0 
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SAUCE 
POUR SANDWICH CHAUD 

ST-HUBERT 

B o î t e s 
400 ml 

MARGARINE M» 9 

FAITE D'HUILES 
50% VEGETALE, 50%ANIMALE 

Paq. 
11b 

MARGARINE 
CREMEX 

B o î t e s 
19 o z 

POIS VERTS 
CANADA DE CHOIX 

IGA 

PRIX HABITUEL 3/1.71 PRIX HABITUEL 2/1.46 PRIX HABITUEL 3/1.47 

Dîner 
df Vf acAroni 
& fromage 

DINER 
MACARONI AU FROMAGE 

IGA 

Boites 
7-1/4 oz S * 

CAFE INSTANTANÉ 
CHASE & SANBORN 

POt10 0 2 

POIRES BARTLETT 
CANADA DE CHOIX 
AYLMER B o f î u 

19 o z 

CRÈME GLACEE 
QUEBON 

Format 
CONTENANT DE PLASTIQUE 1L 

29 

RÉGLISSE 
ROUGE OU NOIRE 

VIAU 
Sac 
200 g 99* 

Prix en vigueur jusqu'au 
samedi 2 mai 1981. 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. 

B^B^B * ^a^̂ .̂ ^̂ a« 

C€ Crû* 

CHAMPIGNONS 

CHAMPIGNONS 
MORCEAUX ET PIEDS 

NARCISSUS 

Boîte 
10 oz 

ESSUIETOUT 
BLANCS 

HI -DRI 

Paq. de 2 roui. 

MÉLANGE À GÂTEAU 
DUNCAN HINES 
DELUXE II, 
DE CAMPAGNE 

Boite 
520 g 

DINER 
CHEF BOY-AR-DEE 
BEEFARONI. MINI RAVIOLI, B o i t « 
SPAGHETTI ET BOULETTES 4 2 5 0 79* 
COLORANT A CAFÉ 
COFFEE MATE Pot 

375 g 

79 

RELISH SUCRÉE 
HABITANT Pot 

500 ml 

28 

JUS DE TOMATEj 

JUS DE TOMATES 
OU LEGUMES ASSORTIS 

CANADA DE CHOIX 
LA FERLANDIERE 

4 / 
Boîtes 
10 oz 1 

SAUCE À SALADE 
MIRACLE WHIP 

Pot 500 ml 

FRUITS EN COUPES 
DEL MONTE Paq. de 

4xSoz 

38 

ARACHIDES 
ROTIES A SEC 

PLANTER'S 
Pot 

325 g 

99 

BISCUITS 
PEEK FREANS F o r m a t 

DIGESTIFS AU CHOCOLAT 200g 

29 

RAGOÛT 
CORDON BLEU 
BOEUF. IRLANDAIS, 
POULET 

Boite 
15 OZ 99* 

Caisse de 
24 x 10 oz 

BOISSONS GAZEUSES 
IGA 

179 
mm _ ou 5 x 10 oz S 1.00 

SOUPES ASSORTIES 
HABITANT 

Boite 28 oz 

MÉLANGE 
A THÉ GLACÉ 
NESTEA Boita 

2402 

99 

POINTES D'ASPERGES 
DEL MONTE 

BoitO 
12 oz 

39 

BETTERAVES 
EN QUARTIERS 
CANADA DE CHOIX 
AYLMER 

4 M 00 
Boites 
19 0 2 

GÂTEAU DES ANGES 
IQA 

Format 
7 M 

45 

J A V E L CONCENTREE 
LAVO 

Cont 3,6 L 

DÉTERSIF 
SUNLIGHT Bolto 

1.2 kg 

79 

SACS À ORDURES 
USAGE INTERIEUR 

GLAD JUNIOR 
P.q. 
do 10 69* 

DÉTERGENT LIQUIDE 
SWEETHEART LIME 

SHAMPOOING 
AGREE 

Paq. do 
2 x MO ml 

65 

Bout. 
225 ml 

59 
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Notre cahier publicitaire vous propose de nombreuses autres aubaines... Profitez-en! 

QUARTS DE JAMBON 
PRETA MANGER 

PORTION DE LA CUISSE 

LB 

JAMBON DANS LA FESSE 
PRET A MANGER 

PORTION DE LA CROUPE 

PREMIUM SWIFT 
ENVIRON 6 LB 

n n 

LB 

TOMATES 
DE FLORIDE 

CANADA NO 1 
GROSSEUR MOYENNE 

LB 

SOC DE PORC FUME 
DESOSSE, PETIT C O T T A G E 

PREMIUM SWIFT 

908 
D 

TRANCHES DE JAMBON 
PRETA MANGER 

COUPE DU MILIEU 

SAUCISSES 
AU PORC 
MAPLE LEAF 

Paq. 
500 g 

BACON SANS COUENNE 
LAZY MAPLE 

OU PREMIUM SWIFT 

Paq. 
500 g 

BOEUF FUMÉ 
COORSH 

Paq. de 4 x 50 g 

CRETONS 
BILOPAGE 

188 
ContH A 
283 g 

SAUCISSES FUMÉES 
PREMIUM SWIFT 

148 
Paq. 
11b 

VIANDES CUITES 
TRANCHEES 
HYGRADE 

3 VARIETES OFFERTES 

Paq. 175 g 

Paq. 
175 g 

JAMBON CUIT 
TRANCHE 

PREMIUM 
SWIFT 

RAISINS ROUGES 
EMPEREUR 

OU CHILI 

POMMES 
GRANNY SMITH 

DU CHILI 

SAUCISSON 
DE BOLOGNE 
LESTERS 
TRANCHE 
SELON VOS BESOINS 

LB 

HARICOTS VERTS 
DE FLORIDE 

EPINARDS 
DES ETATS-UNIS 

Sac 10 oz 

LAITUE ROMAINE 
DE FLORIDE 

FOIE DE BOEUF 
TRANCHE 
PRODUIT DECONGELE ..88* JAMBON MIGNON 

PRET A MANQER 
DESOSSE 
TAILLEFER 

2 
LB * • 

ÏO PÂTÉ IMPÉRIAUX 
* V (ROULES AUX OEUFS) 

AVEC SAUCE 
• WONQ WING 

938 
Paq. / 
d a U mm • 

PAIN DE VIANDE 
AU POUlFT 
BILOPAGE 
TRANCHE SELON VOS BESOINS 

f 
LB 1 1 

•n SALADE DE CHOU j 9A 
) 0 OU DE PATATES . . 1 ^° 

Cont 1 
• COORSH 500 g I • 

PIZZA TOUTE GARNIE 
DA VINCI * 

908 
Format W_ 
375g • • • 

BÂTONNETS 
DE CHARCUTERIE 
MAPLE LEAF 
S VARIETES OFFERTES 

Hi 
Formal 1 
250g • 

; Q PÂTÉS ASSORTIS 
)0 LA BELLE FERMIERE 

OUICNI LORRAINE. PATE CHINOIS. 
• POULET, DINOE. 

BOEUF OEUF HACHE 
s. 88̂  

JAMBON CUIT 
EXTRA MAIGRE 
TAILLEFER 
TRANCHE SELON VOS BESOINS ï 

LB Êm i 

I Q Prix en vigueur jusqu'au 
[(J samedi 2 mai 1981. 

Nous nous réservons le droit 
1 de limiter les quantités. 
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papier déItoMette 
b a t h r o o r n tissue 

PÂTE DE TOMATES PAPIER HYGIÉNIQUE 
CATELLI 
B O i T E 5 . OZ 

BONI 
PAQ. DE 8 R O U I . 

, • ... 

autoie ^ si 
pouf chats 61/2 oz 

NOURRITURE 
POUR CHATS 

IGA 
B û i T E 6.5 0 2 

PRIX HABITUEL 3/1.41 PRIX HABITUEL 2.69 PRIX HABITUEL 5/1.60 

MÉLANGE À SOUPE 
POULET ET NOUILLES 

LONEY'S 

PAQ DE 
6 x60g 

PEPSI-COLA 
OU DIET-PEPSI 

BOUTEILLES CONSIGNÉES 

BOUT 
750 m 

fr...»!.. ,. ;'!!|||.| 

I' l'I 

CROUSTILLES 
LAURENTIDE 

SAC 
200 g 

MARGARINE MOLLE 
FLEISCHMANN'S 

BOL 
2 LB 

PATES 
ALIMENTAIRES 

GATTUSO 
MACARONI COUPÉ. SPAGHETTI. 

SPAGHETTINI 

SAC 
1 kg 

FRITES 
SURGELÉES 

VALLEY FARMS 

SAC 
2 LB 

white <Âvan 

SERVIETTES DE TABLE 
WHITE SWAN 

PAO 
DE 60 

NETTOYEUR A VITRES 
AVEC GACHETTE 

WINDEX 

BOUT 
600 ml 

m 
ft?1 

• •r'"Mil 

TrJp—%firr I 

Dr 

MOUCHOIRS 
DE PAPIER 

BLANCS 
KLEENEX 

BOITES 
DE 100 

arcufair 
PURIFICATEUR DÀIR ADO UBli ACTION 

Ci'xonmer 

DESODORISANT SOLIDE 
CIRCULAIR 

GLADE 

CONT 
21g 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 2 MAI 1981. 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. 

cahier publicitaire vous propose de nombreuses 
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La batterie au zinc 
« 

et au chlore confirme 
tous les espoirs d'une 
percée technologique 

RALEIGH, Caroline duNord 
(UPI) — La batter ie alliant 

zinc et chlore présentée Tannée 
d e r n i è r e c o m m e une p e r c é e 
technologique qui allait ramener 
les automobiles électriques sur 
les routes confirme au cours des 
t e s t s de p roduc t ion tous les es­
poirs qu'on mettai t en elle. 

Gulf & Western Industries, qui 
en est le c o n c e p t e u r , ne donne 
a u c u n e p réc i s ion sur les e s s a i s 
en c o u r s . Mais les au to r i t é s de 
l 'entreprise à G r e e n s b o r o , en 
Caro l ine du Nord , d isent que le 
p r o b l è m e de la r e c h a r g e de la 
b a t t e r i e p a r t e m p s froid a é t é 
résolu et elles continuent d'affir 
mer que la bat ter ie permet t ra à 
une voiture une autonomie de 200 
milles a 55 milles à l 'heure, soit 
t ro i s fois plus que les b a t t e r i e s 
courantes plomb-acide. Une voi­
ture mue grâce à cette batterie 
aura un coût de fonctionnement 
d'environ 2,.*J cents le mille, alors 
que ce coût es t de 6,5 cen t s le 

mille pour une voiture avec mo­
teur à essence. 

Ce t t e b a t t e r i e es t c o m p o s é e 
d'un mélange de zinc, de chlore 
et d 'eau, qui passe par une série 
de cellules de graphi te . Au cours 
de la c h a r g e de la b a t t e r i e , le 
zinc et le chlore sont séparés en 
p a s s a n t le m é l a n g e à t r a v e r s 
une série de plaques sur lesquel­
les se dépose le zinc. 

Le ch lore se combine avec 
l 'eau et il est conservé sous for­
me d 'hydra te de chlore dans un 
réservoir à —18 degrés Fahren­
heit. Lorsque la bat ter ie est acti­
vée , le c o m p o s é de ch r lo re es t 
p a s s é à n o u v e a u à t r a v e r s les 
cellules, cette fois-ci en se com­
binant avec le zinc pour produire 
de l 'électricité et actionner l'au­
tomobile. 

G & W c o m m e n ç a à p rodu i r e 
les b a t t e r i e s s u r une éche l le li­
mitée à l 'usine de Greensboro au 
début de Tannée, et devrait an­
noncer la mise au point définiti­

ve de sa voiture électr ique type 
ce pr in temps . 

Les avantages du sys tème sont 
é v i d e n t s : un r ayon d ' ac t ion de 
200 mi l l es à 55 mi l l e s à l ' h e u r e , 
une bat ter ie bonne pour 200,000 
milles, une efficacité totale pour 
90 p.c. de la charge , et des pièces 
peu coûteuses. 

Une Vo lkswagen Rabb i t con­
v e r t i e au s y s t è m e z inc-ch lore 
g râce à une subvention fédérale 
a é té présentée au public à New 
York en août dernier ; elle avait 
une autonomie de 150 milles. En 
comparaison, la bat ter ie plomb-
acide a une autonomie de 50 à 75 
mi l l e s à 50 m h et c o m m e n c e à 
perdre de sa force beaucoup plus 
tôt. 

Si tout va c o m m e p r é v u , les 
premières voitures électr iques 
équipées de bat ter ies zinc-chlore 
seront sur le marché en 1085. Le 
moteur , en dollars d'aujourd'hui, 
c o û t e r a i t env i ron $3,000 et une 
voiture compacte environ .SK.500. 

« K a r i n » au 
secours des 
cancéreux 

KARLSRUHE ( D a l ) ) — 
L ' une des p r é o c c u p a t i o n s 

e s s e n t i e l l e s de la c a n c é r o l o g i e 
moderne est la mise au point de 
méthodes d ' i rradiat ion suscepti­
bles de dét rui re les tumeurs sans 
endommager le tissu sain adja­
cen t . Avec le g é n é r a t e u r de 
neutrons «Karin» réalisé au Cen­
t re de r e c h e r c h e n u c l é a i r e de 
Karlsruhe le Centre allemand de 
recherches ea nécrologiques de 
H e i d e l b e r g e x é c u t e ac tue l le ­
ment un p r o g r a m m e fort pro­
m e t t e u r de t r a i t e m e n t des tu­
m e u r s m a l i g n e s . Les s a v a n t s 
atomiques ne se contentent pas 
d e nous aider à résoudre les pro­
blèmes d ' é n e r g i e , ils m e t t e n t 
également leurs connaissances 
au s e r v i c e de la m é d e c i n e . A 
K a r l s r u h e l e s r e c h e r c h e s con­
cernent par ailleurs en priorité 
la sécuri té absolue des réacteurs 
n u c l é a i r e s pour lesquels les 
normes sont ex t rêmement sévè­
res en Allemagne fédérale. 

Le «magnétophone» 
du cerveau humain 
pourra-t-il être 
activé à volonté? 

D E N V E R (INA) 
— Une j e u n e 

femme de 2(> ans est 
é t e n d u e su r la t ab le 
d'opération; elle a les 
yeux grands ouverts, 
est éveillée et cons­
ciente. Quelques ins­
tants plus tôt, en uti­
lisant une anesthésie 
locale , le ch i ru rg i en 
ava i t p r a t i q u é plu­
s i eu r s incis ions déli­
c a t e s dans son c r â n e 
et a v a i t soulevé une 
port ion de la boite 
crânienne. 

E t m a i n t e n a n t , à 
l ' a ide d 'une pet i te 
sonde électrique de 3 
vol ts , il exc i te diver­
ses p a r t i e s du cer­
veau de la patiente: à 
un c e r t a i n m o m e n t , 
celle-ci ressent un 
c h a t o u i l l e m e n t au 
pouce , puis à la lan­
gue. Puis il touche un 
point du lobe tempo­
ral. 

«J'ai entendu tout à 
coup une m è r e qui 
appe la i t son enfan t ; 
cela s e m b l a i t ê t r e là 
où j ' h a b i t a i s lorsque 
j ' é t a i s pe t i t e . J ' a i 
e n t e n d u des voix le 
long de la r i v i è r e — 
un h o m m e et une 
femme qui s ' appe ­
laient. J e crois que je 
voya is la r i v i è r e . Un 
instant familier, et le 
s e n t i m e n t que je sa­
vais tout ce qui allait 
se p r o d u i r e dans les 
minutes suivantes. . . » 

Il s ' ag i t de l 'un des 
milliers de cas où des 
é v é n e m e n t s pas sé s 
ont été revécus grâce 
à la stimulation artifi­
c ie l le du c e r v e a u . 
D u r a n t les années 
1950, Teminent neuro­
logue Wilder Penfield 
explora le lobe tempo­
ral de c e n t a i n e s de 
p a t i e n t s souffrant 
d ' é p i l e p s i e , et obtint 
des réactions similai­
res à ce l les de la jeu­
ne opérée. 

«Il me p a r u t évi­
den t qu ' i l ne s ' ag i s ­
sait pas de rêves, 
écr iv i t - i l p lus t a r d , 
mais d 'une activa­
tion électrique de l'en­
regis trement séquen­
tiel du consc ien t 
é m a n a n t de l ' expé­
r i ence a n t é r i e u r e du 
patient». 

C ' é t a i t comme si 
Penf ie ld , à l'aide de 
sa petite sonde é lec­
tr ique, avait pressé le 
bouton d 'un mys t é ­
r ieux m a g n é t o p h o n e 
qui avait e n r e g i s t r é 
les sons et les expé­
riences du passé et qui 
les reproduisait fidè­
l e m e n t lorsque l'or­
dre correct lui en 
était donné. 

Dans les 20 années 
qui se sont écou lées 
d e p u i s , des progrès 
s igni f ica t i f s ont été 
a c c o m p l i s dans le 
t r a i t e m e n t de l'épi-
lepsie. La chirurgie a 
cédé la place à l'utili­
sation de drogues très 
efficaces. 

Le professeur Har­
ry W h i t t a k e r , de l'U­
n ive r s i t é du Marv-
land, qui joui t d 'une 
g r a n d e r épu t a t i on 
pour ses t r a v a u x sur 
l 'ouïe et la pa ro l e , 
soul igne â ce propos 
que le Dr Penf ie ld 
ava i t t r a v a i l l é a v e c 
des su je t s ép i lep t i -
ques simplement par­
ce que c ' é t a i t ce gen­
re de m a l a d e s qu ' i l 
soignai t à l ' époque . 
«Cela ne veut aucune­
ment d i re que ses 
conclus ions ne s 'ap­
pl iquent q u ' a u x épi 
leptiques, et que les 
r éac t ions su sc i t é e s 
sont anormales», pré-
ci se-t-il. 

Tout por te à c ro i r e 
en effet que le 
«magné tophones du 
cerveau peut ê t re ac­
t ivé de d i v e r s e s fa­
çons chez tou tes sor­
tes de su j e t s . Un 
groupe de spécialistes 
newyorkais rapporte , 
dans la revue Cortex, 
le cas de p lus i eu r s 
pa t i en t s qui souf­
fraient d ' une affec­
tion connue sous le 
nom de palinacousti-
que — le fait d'enten­
d re des sons que Ton 
ava i t dé jà p e r ç u s 
que lques i n s t a n t s ou 
m ê m e p l u s i e u r s an­
nées auparavant . 

P a r e x e m p l e , une 
f e m m e de 40 ans en­
tendi t un h o m m e qui 
se t ena i t à sa g a u c h e 
appeler un ami. Quel­
ques secondes plus 
tard, alors que l'hom­
me é t a i t dé jà p a s s e 
devan t e l le , el le en­
tendi t de nouveau sa 
voix d a n s son ore i l l e 
g a u c h e . L ' i l lus ion 
é t a i t si réel le q u ' e l l e 
tourna la t ê t e à gau­
che pour voir d 'où 
venait le son. 

Une jeune fille de 16 
ans s'était r e n d u e à 
une réception de Noel 
où l 'on avait joué 
«Sainte Nuit». Vingt-
q u a t r e heures plus 
tard, el le entendit le 
m ê m e air, joué au 
piano. 

,«Je pense que la 
mémoire est enregis­
trée de façon perma­
nente dans le cer­
veau, déclare le pro­
fesseur Whittaker. 
La question est de 
savoir comment l'en 
extraire.» 

Cette question a 
revêtu une significa­
tion toute nouvelle ces| 
derniers mois à Den­
ver, au Colorado. 

Un vieux berger 
s'était plaint de ce 
que la chanson «El 
Rancho Grande» lui 
revenait sans cesse à 
l'esprit; un homme de| 
53 ans qui avait servi 
dans le corps des Si-
gnaleurs durant la 
Seconde Guerre mon­
diale entendait les 
m ê m e s voix que cel-, 

les qu'il avait captées 
d a n s ses é c o u t e u r s il 
y a plus de trente ans; 
et la v i c t ime d u n e 
explos ion s u r v e n u e 
dans une raffinerie de 
pé t ro l e se p la igna i t 
d 'entendre continuel­
l emen t la m ê m e mu­
sique, jouée au violon. 

Considérés séparé­
men t , ces cas pour­
r a i e n t ê t r e i n t e r p r é ­
tés comme étant sim­
p l e m e n t des ha l luc i ­
n a t i o n s ; ma i s à la 
lumière des récentes 
découvertes relatives 
à la c a p a c i t é du cer­
veau d 'enregis t rer et 
de rejouer une grande 
v a r i é t é de sons , les 
t r a v a u x qu 'e f fec tue 
a c t u e l l e m e n t le Dr 
P a t r i c i a Goodwin à 
l 'Un ive r s i t é de Den­
ver s emblen t devoi r 
h â t e r la c o m p r é h e n ­
sion u l t ime du fonc­
t i onnemen t du cer ­
veau. 

Le Dr Goodwin tra­
vaille sur des patients 
qui souffrent d'un tin 
t e m e n t d 'o re i l le per­
s i s t a n t . Les e x p e r t s 
a f f i rment que ce t t e 
affection est t r è s 
c o m m u n e et affecte 
des mil l ions de per­

sonnes en A m é r i q u e 
du Nord. Mais ces 
derniers mois, la spé­
cialiste s'est trouvée 
en p r é s e n c e de pa­
t i en t s qui lui ont si­
gnalé des symptômes 
n ' a v a n t r ien à voir 
avec un simple siffle 
ment dans l'oreille. 

«Cet h o m m e es t 
venu me voir pour 
m ' i n f o r m e r qu' i l y a 
deux a n s , il a v a i t 
commencé à entendre 
des voix , ce l les- là 
m ê m e s qu ' i l ava i t 
e n t e n d u e s d u r a n t la 
Seconde Guerre mon 
diale, alors qu'il ser­
vait dans le corps des 
S i g n a l e u r s . Il a l la 
voir un p s y c h i a t r e , 
qui l 'envoya à un neu­
rologue, qui l 'envoya 
à son tour à TEcole de 
m é d e c i n e de Har­
v a r d , et p e r s o n n e ne 
put e x p l i q u e r le phé­
n o m è n e . L ' h o m m e 
s e m b l a i t p a r f a i t e ­
ment normal . On éta­
blit qu 'une combinai­
son de c e r t a i n e s d ro­
gues faisai t t a i r e les 
voix , m a i s lui occa­
sionnait un t intement 
d ' o r e i l l e s . Il se pro­
duit ici quelque chose 
dont nous ignorons 
e n c o r e le m é c a n i s ­
me.»» 

Au cou r s des 18 
d e r n i e r s mois , le Dr 
Goodwin a été témoin 
de plusieurs cas fasci­
n a n t s du g e n r e , et 
b e a u c o u p d ' h o m m e s 
de science sont d 'avis 
que nous nous t rou­
vons au seuil d ' u n e 
d é c o u v e r t e révolu 
tionnaire. 

En vigueur du 29 avril au 2 mai ou jusqu a épuisement de la marchandise. 

votre bebe 
grandit.. . 

Il fa i t ses 
premiers pas il 
va à l'école... 
Gardez un sou­
venir de ces 
moments uni­
ques: des pho­
tos profession­
nelles prises 
régulièrement 
chez Sears. 

m 

m 
18 photos 
en couleur 8 95 

en tout 
y compris un dépôt de .95c 

Pas de limite d'âge. L'ensemble comprend: 3 
photos en couleur de 5 x 7 et 15 de format 
portefeuille. 95c de plus pour chaque 
personne supplémentaire sur la photo. Vous 
Choisissez l'arrière-plan; nous choisissons 
les poses. 

Disponibles Pour Achat P 7 1 Portraits 
Addi tonne l KM Double 

£ Image 
Offre en vigueur pour des photos prises 

du 29 avril au 2 mai 
Côte Vertu, St-Jerome 
Ville Brossard, St-Jean 

Ville D'Anjou 
Heures: Lun. - m e r e : 9h30 - 5hOO 

Jeu., ven.: 9h30 • 8h30 
S a m : 9 h O O - 4 h 3 0 

Studio de Photographie 
BEBES • ENFANTS • ADULTES • GROUPES 

Service de 
Passeport 

disponible 
vous en avez pour votre argent...et plus 

Éœnomisez$31. à$46 
ajoutez un complet 
citation de Sears 
à votre garde-robe! 
Superbe mélange de 
polyester et laine 
pourdurabilité, 
confort. 

MAGASINAGE EN 
PERSONNE SEULEMENT 

Rayon 45, 
vêtements pour hommes 

Le complet deux-pièces. Coupe mode 
avec revers plus étroits. Veston 
doublé. Tissus unis, à rayures et a 
carreaux. Teintes de bleu, gris et 
brun. Tailles 36 à 46. incluant quel­
ques modèles longs et courts. Toutes 
les tailles et teintes ne sont pas dis­
ponibles dans tous les magasins 
Sears. 45R 004 938/40. 

Le complet avec gilet. Allure dis­
tinguée tout au long de l'année. Ves­
ton double. Tissus unis, à rayures et 
à carreaux. Teintes de brun, bleu et 
gris. Tailles 36 à 46. incluant quelques 
modèles longs et courts Toutes les 
teintes et tailles ne sont pas disponi­
bles dans tous les maqasins. 45R 004 
952-5. 

$ 109. ch. 
complet 
Rég. $140 

$ ÎI9. ch. 
Complet 
Rég. $165. 

itation 
^ W * ̂ — — — — ^ » 1 " —1— ' 1 I 1 - — 1 • ' " m -— 

Les mentions Reg ou était du Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a I7h30 du lundi au mercredi de9h30a2 lh 
le |eudi et le vendredi de9hn 17hlesamedi Ville St-Laurent. Place Vertu Brossard. Mail Champlam Anjou. Galeries d Anjou St-Jerome. Carrefour du Nord 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1980. Simpsons-Sears Limitée 

vous en avez pour votre argent... et plus 
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CENTRE 2000 
3 1 9 5 . B O U L . S T - M A R T I N O U E S T 
L A V A L 6 8 7 - 0 2 2 0 

SQUARE DÉCARIE 
6855, C L A N R A N A L D 
A U S U D D E J E A N - T A L O N 
MONTREAL 7 3 5 - 2 7 5 5 

PRIX V A L A B L E S JUSQU'AU 
S A M E D I 2 M A I 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités 

Pas de vente aux marchands 

FRUITS ET LÉGUMES ÉPICERIE 
L A I T U E ICEBERG 

OE L A C A L I F O R N I E 
P R O D U I T D E S E U 

C A N A D A NO. I 
F O R M A T 24 

PIECE 

J U S D ' O R A N G E S 
C O N C E N T R E C O N G E L E 

K E N T 
B T E DE I? . 0? LU) 

J U S DE P O M M E S 
V I T A M I N É 
M O N T R O U G E 

B U Ui 48 O Z LIQ 

M U F F I N S 
S O N . B A N A N E , C E R I S E . 
F R U I T OU B L E E N T I E R 

AU CHOIX 

6 / 

L I M I T E b B O U E S P A R C L I E N T 

F R A I S E S 
OE L A C A L I F O R N I E 
P R O D U I T D E S E U 
C A N A D A N O l 
L A C H O P I N E 

EN HYPER SPECIAL 

P O I V R O N S V E R T S 
GROS F O R M A T 
OE LA F L O R I D E 
P R O U L ' U OhS i U 
LA LB 

O R A N G E S 
V A L E N C I A 

N O U V E L L E R E C O L T E 
OE LA F L O R I D E 
PRÛQUIT O E S E U 
F O R M A T 80 

12/180 
HAUT OU BAS 
DE C U I S S E A U 
DE V E A U F R A I S 
AVEC OS 
U LB 

.'•ri' •. • 

CHARCUTERIE 
T E R R I N E D E P A T E i 
D E C A M P A G N E 1 
T O U R E I F F E L f 

LA LB 1 
29 

B O L O G N E O R D I N A I R E M 
o u C I R E m 
T A I L L E F E R • 
L A LB 1 

29 
S A L A M I 
O R D I N A I R E 
C O O R S H 

r L A LB 

|09 

B I F T E C K 
DE C Ô T E 
BOEUF E S T A M P I L L É 
CATÉGORIE CANADA " A " 
LA LB 

S A U M O N ROUGE 
DU PACIF IQUE 
CLOUER L E A F 
B T E OE 7 3

 4 O Z 

L I M I T E 6 B O Î T E S PAR C L I E N 1 

Y O G O U R T S 
O E L I S L E 
F R A I S E S F R A M B O I S E S 
C A F E * O U P Ê C H E S 
V A N I L L E F R A I S E S 

E M B 0 E 3 C 0 N T . OE 175 g 
P A S O E S U B S T I T U T I O N O A N S L E S S A V E U R S 

E A U 
M I N E R A L E 
G A Z É I F I É E 
ST J U S T I N 
BOUT OE I L I T R E 

S A U C E À 
S A L A D E 
M I R A C L E WHIP 
KRAFT 
POT OE 1 L I T R E 

C R E M E G L A C E E 
H Y P E R M A R C H É 
S A V E U R AU CHOIX 
CONT OE P L A S T I Q U E 
DE 2 L I T R E S 

J U S Q U ' A É P U I S E M E N T OE L A M A R C H A N D I S E 

T H O N B L A N C 
É M I E T T É 
CLOVER LEAF 
B T E OE 6.5 OZ 

LIMITE G B O Î T E S P A H C L I E N T 

P O M M E S OE 
TERRE FRITES 
S U R G E L É E S 
McCAIN 
C O U P E S « U C H U U 

SAC OE 2 LB 

D E T E R G E N T 
A L E S S I V E 
P U N C H 
BTE OE 2 4 Kq 

C O C A - C O L A 
C A R I O N 0 1 6 B O U T 

C O N S I G N A I S 

OE 750 mL 

E A U D E 
J A V E L 
J A V E X 
BOUT DE 3 6 L I T R E S 

D I M I N U E Z 1 
L E S G R A I S S E S 

L a quant i té de gras dans la p lupar t de nos 
mets est t rop élevée P r e s q u e la moi l ie des 
calor ies q u t n q e r e une pe rsonne normale 
prov ien t l e s qraisses alors que pour un 
bon equ i l io re a l imentai re cel les-ci ne doi 
ven t pas fourn i r o lus que le t iers des 
calor ies N o n seulement il nous faut rédu i re 
le qras mais nous devons auss i év i ter par 
t icu l ierement les gra isses saturées telles 
que le qras animal et l hui le de palme II 

£ l serait p re ferab le pour vo t re santé de boire 
du lait ec reme plutôt que du lait ent ier de 
remp lace r le lard dans la cu i sson par une 
petite quant i té d huile de mais et de 
detacher le gras de la v iande et la peau du 
poulet I 

C est éga lement une bonne hab i tude que de boui l l i r , pocher et cu i re au tour la 
p lupar t de vos al iments plutôt que de les taire f r i re 
Pour ob ten i r des in fo rmat ions écr i re 3 

SERVICE A U X C O N S O M M A T E U R S 
H Y P E R M A R C H E 

3 1 9 ? bou l . S t - M a r t i n 

L a v a l . Q u e . M 7 T 1 A 3 

Relations Publ iques: 587"7141 

M A R G A R I N E 
DURE 100% HUILE 
DE M A I S 
F L E I S C H M A N N 
PQT OE 3 LB 

POIS ET 
C A R O T T E S 
A Y L M E R 
C A N A O A O E C H O I X 

BTE OE 10 02 L IQ 

Luclllt Loubitr 

P R É P A R A T I O N 
DE F R O M A G E 
F O N D U D E L U X E 
K R A F T 
P Q T DE 500 g 
24 T R A N C H E S 

F A R I N E 
T O U T U S A G E 
F I V E R O S E S 
S A C OE 3.5 Kg 

M O U T A R D E 
P R É P A R É E 
V A C H O N 
POT OE 500 mL 

RELISH 
S U C R É E 
O R C H A R D K ING 
POT OE 500 mL 

SPÉCIAUX DE VIANDES 
E P A U L E D E V E A U 
F R A I S E N T R A N C H E S 
LA IB 

L O N G E D E V E A U 
E N T R A N C H E S 
LA LB 

V E A U . 
À R A G O U T 
A V E C OS 
L A LB 

POISSONNERIE 
F I L E T S D ' A I G L E F I N 
F R A I S 
LA LB 

269 
E P E R L A N S 
D E M E R 
S U R G E L É S 
PQT 16 0 / 

| 1 9 
C U I S S E S D E G R E N O U I L L E S 
S U R G E L É E S 4 2 9 

PETITS 
PAINS 

100% 
BLÉ ENTIER 

BRIOCHES 
A U X FRUITS 


